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AVIS D. L. BEAUDET
NOUS OFFRONS LA COIN DES RUES-BAY et FLORENCE, OTTAWA

fires ----------- MANUFACTURIERS DE -----------

Cadre* d’ouvertures, Portej, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois, à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Box* de charpente préparé constamment en mains.

Bureau de Poste d’Ottawa.
Au Prix Coûtant

Arrivée et tfépert «es me lire.

SANS RESERVE
JUSQU’AU 15 MARS 1889

MALLK-i Fermeture Arrivée. Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement
Ouest — Toronto, Hs-

mllton, etc .......
OueeV-Belle-llle,

Br“okril.j, oto........
Ouest—Manitobs T.

du N. Ouest............
ou„m — Ti.rvnto, Pe-

tei boro, etc .............
Est—Montréal, etc----

A m r> u a'm
lvSU ... .9 a> 8 OU 
7 00 .... 7 Uu 9 30 
10») ...7«9 8o

ioaul....9ausoo.... 
38u 3 80 7 00l8 0giao

Ouvrage de premu. " Classe garanti. Communication tûl •pb niques.
recevoir 2 c tissas de cha
de

Nous venons de

Notre département de Mercerie est main
tenant au complet.

printemps. BUREAU- A LA VILLE :

RUSSELL HOUSENo. 38 RUE SPARKS,

N. FAULKNER & FILSs %Edt-Prov. Maritime». 
EU. — Cornwall, Mor- 

riaburg, L mcaeter,
E*t. — Québec, Trois-

Rlvlèree, etc ........
E.^-Unls, ri» Odgens-
Oueet, K1 atMJnia. 
New-York, m.^direete

1 »
1

ENTREPOT DE MEUBLES111 KUK ltl DE SC200 7 00 9 30 «30 ■ ;
I7 00 3 au....9 30

■S»***
ÜûSïlÿtë*.

T E PROFESSEUR GAGNON donne la 
Xj santé au moyen d’un REMEDE SAU- 

ô’JA V A GE et d’une découverte importante nonr 
.... la guérison de la Catharre. Tout le monde 

■ait qu’il n’y a pas u»ie seu’e maladie dana 
le monde sa s qu’il y ait une racine ou une 
herbe pour 'aguér.r. Pbopisbkob Obonow, 

e Rideau.

Prescott .... .........
Ui.de fer St-L. et O- 

K- luptville, North 
(lower, Metcalfe,etc 

Kars, Ken more 
errickville, Bussell,

2 4 MEUBLES ! MEUBLES ï

NOUVEAUX ET A 6RANU MARCHE
i

iiôô
....2 00110- .... 
.... 2 309 308 00

Jos. FORTIEBCli. de fer P«o- Pem
broke, Arnurlor etc

EPICERIES EN GENERALAshton,Uuntly, Carp,

Bristol, Clarendon,etc
bin It Lu Falla..............
Mtttlawa, etc...............
Ch- de fer Pac.-Ap

pleton, Ashton,BrU- 
tol , etc ......

Cb. de 1er Can- At .- 
Alexandrie, -ihol, 
LaUKan, f, a Ht man
Spring#, etc ........

Par diligence - Bel 
Curnerh.llinfburgh 
Pallowfleid, etc........

Aylmer, Kardly, cio . 
Uuyon, Tétreauviile. 
Ualineau, le jours,

illIng’H Bridge...........
Cumininv#' et Herd-

man#’ Bridge#......... 1000
Ruche* erville,etc.... 1000 
Uriean# et Roblllard.
Archvlle......................
M -rlvale—lundi, mer

ci» u et vendredi...
Ma le# t nglal#es—vin 

N.Y., lundi, et Jeudi 
Via Halifax,Jeudi... 

do «au «upplérn..

fi 20 
«20 Coin dee rue» Cumberland et Clarence.

1080 « 0
2'» Constamment en magasin les épiceries, 

tbéfl et cafés de toutes sortes a des prix ret
ables. Venant d’ouvrir ce 

ste de commerce le soussigné c< 
couragement du public.

i nouveau 
ompte surK;

Ameublements de SALON, de S Al, LE A MANGEE, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENEES 

---------- et tous les PRIX, chez-----------

3»

.... MONTRES El BWILERIES2 00
K“jgSÏSÏ.T Lin assortiment complet aux plus lias 

prix. Chaque article est gsranti tel qu’on 
le représenta sinon l’argent vous sera remis 

•1 00 Reparations de montres avec enm et i
’••• les régies de l'art chez H NOUEZ

No.30 rue Rideau, près du pont destiapeurs

y»HARRIS & CAMPBELL
n DOMINION FLOUE STORE T

SWLa place où von# pouvez acheter â meilleur 
marché toute# espèces de grain, farine etc

THOMAS GORMAN
PROPBI8TA1R1

30, Carre du Marche By. 36

Cêtte ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

L»*# lettre# doHtlnées A l'enregistrement doi
vent être mise# A la pontes 16 minuit* avant la 
clôture de# malles précédente#, 

ileu-es du Bureau, d6 8 a.m. à 9 a,m. 
Mandate sur la poste et la Banque d’Kpargne# 

de 9 a. m. â 4 p. m.
G »U1N, Maître de Poste, 

u de Posted’Ottawa, /
Novembre 1867. ( 10 Pour Cent de Rédaction sur tout Achat Argent Comptant

Pendant ce Mois

Habillements complets tout 
laine pour $4.50 HARRIS & CAMPBELLCHEMIN DE FER

CANADA ATLANTIC" Habillements faits sur com
mande seulement $10 Cola des rues O’Connor el Queen. (Près de la rue Sparks)

An Grand Magasin de HardesLA VOIE LA I LUS COURTE
--------ENTRE-------- No* 266 el 271. me Wellington

Montreal «i Ottawa AVIS! —HH—E PATES1 4.t<
Chez TH0S, BIBKETT, 116 Bue Rideau

f 'OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 
BT TOUS LES 1 «OINTS A 

L'EST ET AU SUD.

:P.8.—i,ÛÜ0 paires de Patins de tou» prix et de toutes les grandeur* ;
Venez e*. voyez par vous-mêmes. 1,000 Clochette» POurSUiifh.

Les convois partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

TRAIN EXPRESS DB MONTREAL .

8 00 A'M TRAIN BXPRKSSse racor- L â-SSOT110^6Flt U A UtOITJQB
Grand Trône k Coteau pour l’Ouest et à ——chrz-------

ïKK.'ja'sïïsassîxr Mile McDonald
" AIN RAPIDE avec salle 

uer, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.ir., se raccordant avec lea trains du 
Vern ont Central et du Grand Tronc pour 
l’Est,

MAAIFAC1LRE DE ÏGIIÏRES
ROYALE

S. LEVEILLE
v iv4.60 P.M. Il PBOPB1ETAIRE.

Est au complet et n'est pa 
surpas é en valeur et en variété.

Nous désirons Informer le public que nous avons fait l'acqulalt on du poste d'affaires de 
8 D. THOMPSON, dan# la branche de Carrosserie, plus spécialement Vo tures Légère#, 
Snlkeys, etc Rt*nt arrivant de Chicago et dea autres villes américaines noua avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir e"t ère satis
faction. Nos ouvrier» sont tous des nlvs habiles et travaillent sous notre dire,.Lion ; le» 
matériaux employée sont a esl lea meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système que noue mettons 
en pratique dans toute» le» branches de répétions.

c Les convois arriveront à 12 30 p. m et 8 10 
p,m. de l’E t, se raccordant a la gare Bon- 
aventure. Montréal, avec les trains (le l’Est 
et du Sud.

Char Palais Pullman sur les tralue de 
Montréal.

Un train quittera 'a gare du chemin Rich
mond à 7.4» ». ui. et 4.8» p. m. se raccor
dant avec les trains Expuess de Montréal.

MAISOMT DS MODBS

PARISIENNES
521—RUE SUSSEX—521

bas.

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART
1MODES DU PRINTEMPS COMPAGNIE MANUFACTURIERE DEEXPRESSJ)E BOSTON BT NEW-YORK 

VIA ROUSE’S POINT E. B. EDDYDE BUTTERICK

l’Est 
, New-

Poli
droi Iet le Sud, 

-York à 7.
Delaware (t Hudson, pour I 
arrivant à Boston à 7 40 et à 
00 le lendemain matin.

[LIMITÉE]

ETABLIE El LIMEE 1154. INCORPOREES* L’INNEE 1113Délinc&teura, catalogues, et 
*“■ feuilles des modes Européen

nes et Américaines de Butter- 
1°“* ‘ItTbimüio ifk maintenant en vente

Des chars dortoirs pullman sont attachée 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
gagera d’Ottawa pour New York prendprendrontsa géra d’Ottawa pour i 
les Pullman à Saint-A 
Point.

Les bl’lets, les
seignement peuvent être obtenus au 
des billets de la cité ou aux Station».

B. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

IMANUFÀCTÜltlfcRS et MARCH AN U» en UROS,
lit« et t 
t être ob

Chez ACKROYD Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Sic.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d’Emhallage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité. ’
16-1-88 »

PERCY R. TODD,
Agent général des Passagers.

DEMENAGE AU NUMERO

131 RUE SPARKS Ottawa
PLOMBAGE

CHAUFFAGE et

£5k
iTOITURES

F. G. JOHNSON & CIE
l Fourrures a Reductionsurs d’appareils de chauf

fer, en plomb et travaux
leurs et nose 
tuyaux en J0S LANDREVILLE -

Chantepleur* en cuivre, Valves, Inspira
teur» et Bouilloires.

Grandes réduction dans les 
Casques en Loutre, Mouton 

de Perse, Seal, 
Castor, Etc

Pib i M, Oilman, Boat, Etc Etc

401 Mm Sparks
Wrenches, Asb< ston, Caoutchouc, net

toyeurs de tubes national.
Feutre poor recevoir les 

bouilloires.

Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 
tuyaux à vapeur d6 premier ordre. Commandes exécutées 

sans retard. Communications par te.è-etLdê
Couvertu 

galvanisée.
SpjrAgerts pour ^engins de PKASE com

binés à air chaud.

ux d’aisence, Evier» et bains, etc. 
re eu “ Canada Plate 11 e

;
t tôle

Peaux.* de buffles, de chèvre, 
loups-cerviers, etj, chezNETTOYAGES TAPIS

iJOSEPH COTE658, RUE SUSSEX, 668 A LA VAPEUR

En face de la rue George. les plumes répa-

STKPHKN8 WILKINS,
129 rue Aughsta.

Le* ordres peuvent êtie laissée au No 73, rue

Lee tapis sont nettoyée et 
réee à la vapeur chea MANCHON NIER 

114 RUE RIDEAU, 0TTAWVFONDERIE DE HULL
Le soussigné vient de faire 1 acq 

e la fonderie de Hull et est mah 
préparé à exécuter toutes sortes d ouvrages 
dans la ligne de fonderie, pièces légérts ou 
pesante# ae toute» dimensions, au plus bas

M. Lawson est un homme pratique qui 
eu plusieurs années d’expérience, et garan
tira tous les ouvrages tait à son établisse-

uiaition SALLE DS VARIETESLOYER & CIE
I Soneai lagisrn 4'Epieeries NwnUIra, Blbllelheief*. CSaleesberçmnlee, Cfcal-eed’elsde 

dtadMinuplh rie ul.u, rie eheaibre m
eeeefcer. Here-. Oa»r«. Mu, *»e*» rie weeerie mtin, 

Telle» «e fwrim el realeMX, Uldeaex et »ee en. 
Mirais», «I» leelee »e'll flint peer eieebler eue eri»n.

682 A 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDHN
H.B «PeeleejrieWeele»l»»rl«e.

^JÜXiStftSSSSS^.
tà son iT. T.AWOU

Rae.Brewe^Hgb^^

Àh&6:
UU’ttl

<3,xtoti:
Et Set Kl

Publiê'par

lOeme ANNE

3LE3 OJ

Prix de J

Us an, pour la vills 
“ en deborrdc

>1 ■ e art*Mensem

Tontes lettres, r 
•t; énévsnt être ad

OS

BUREAUX

Telegramri
Grande Vit

m

LELE4T10RH 

L’élMtsnA de L

Londres, 15— 
lieu aujourd’hu 
des faubourgs d 
de la démission 
conservateur.

M. Beaufoy ca 
a été élu pat 4,1 
â M. Hope,candi

Aux dernière! 
le député com 
avait obtenu 3,2 
foy, le candidat 
d’hui élu, n’ei: 
2,792.

Le parti de b. 
gagne 1277 voii 
élection.

L'optnien gnli

Londres. 15— 
est que Veiecti 
est un désasirt 
Salisbury, et qt 
chaînes îes tone 
à von* le menu 
veler dans pre 
conscriptions de

IjQ Standard., 
paru tory, dit “ 
sdU:6 11e saura 
nuer la gravité 
que toutes les ei 
de u’empôcherc 
d’avoir une si(

Nouvelle* poors b 
de* i

Pans, 14—De 
res ont été fai 
vertu d’un mam 
truction, chvZ u 
membres de la 1

La police a sa 
perquisitions le ] 
des membres 
et les instruct.c

Les membres 
trouvent compi c 
saisies opérées n 
préventivement, 
lion judiciaire

Paris, 15— Ui 
vient de se foi m 
nom d'Unionlibé 

Ce comité qui 
Bardoux et qui 
membres M. Léo 
nombre d hotnm 
gués, vient de pi

Il se prononce 
raJicaiisme et ci 
et il s’adresse au 
tAiir l’élection à 
chaîne d’une c 
modérés, qui po 
le gouvernement 
lions d’autorité, 
situation de la F 
à la garantir coo 
révolution.
Neovelle émoi lot

Paris, 15—Un 
s’est produite à li 
sur le bruit que 
et trois admiuis 
que de France a 
démission 
prêt de $20,000,0 
d Escompte, sou 
ministre des fina

Mais on a app 
que cett» rumeüi 
et que la Banqui 
démentir de la fai 
qu’aucune démis

11 eut été dlaiU 
semblance qu’u 
pu te former d 
direction de la B 
puisque le prêt c 
loir 'd'Escompte 
seulement par t 
de cet établisse 
signature de MM 
principaux baoqi

Berlin, 15—Au 
cussion qui 
au Rcichte 
mentaires deman 
rie, le comte de l 
fendu la demain 
s'appuyant sur la 
elle de Vartillerii 
qui concerne les 
Bne.

pour

i a eu
g »ur

Vienne, 15—L’. 
mentir officielle m 
a attaquer la Ser

FBI

LAURENT DUHAMEL
ST 4L D.—MARCB8 BT.

Assortiment complet des meilleures vian
des du marché d’Ottawa. En gros et en 
létail : mouton, porc, saucisse», etc Comme 
>ar le passé, M. Duhamel se fera un devoir 
le satisfaire les pratiques qui voudront 
>!en l'honorer do leur bienveillant patro
nage. 1 12 87-881

«ü

STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES

Lee Statuts el autres Publications du 
Gouvernement du Canada sont en vente à 
ce bureau. Aussi des Acte# ' éparées. Liste 

prix envoyé sur demande.
Statuts Révisés, actuellement prêle. Prix 

de deux volumes, $5 00.
B CHAMBERLIN, 

Imprimeur de la Reine 
et contrôleur de la Papeterie. 

Üépt des Impressions Pub iques 
el de la Papeterie.

Ottawa, Mrrs 1887.

de

13in

‘-•J?

AVIS RELAMFS AUX PASSEPORTS
Les personnes qui ont besoin du passe

ports du Gouvernement Canadien, doivent 
s’adresser à ce Departement et accompa
gner leur demande de la -online de quaire 
piastres, honoraire lixé par le gouverneur 
en Conseil,

G. POWRLL.
Sous -Se rétairo d Etat.

Ottawa, 19 Novembre lb87.

TOUT HOMME
9ul Ht PA1BI.K, NKRVKDX, HEBII.F., qui d»ni 101 
IONOSAMCK « «a POI.I *, croit ernlr perdu complets, 
mint .» VIOURUBdeCORHS ctd'KHFRIT et », VITA- 
LITP. ENTIER R, toute» ceuse» qui entraînent de» 
•Uranseinent» dan» le Byetèmc organique de» SOUR- 
l’KH de la V1K. MAUX UK TET R, M Al.ADI K l'K l.'K 
PINK. IPOBSALII, RP.VK8 NAVRANTS, PRETE l'S 
MF.MOIKK, LACHETE et IRRITABILITE de TKMPE- 
HAMK.NT, BOUTONS et RUGOKUR3 ear la fliturc el 
loue le» lymptAme» de DKB1UTK (1KNKKALK, ( ON 
SOMPTION dans un avenir rapproche, d’INSANlTK, 
peuvent trouver un remède efficace en «e servant tie 
notre ipcclflque No 23, ans eure merveilleuse et cer
taine. Il donne U VIGUEUR de la JKUNK38K et ree- 
taure la »y»l*me complet chea lea vieux et chea le* 
Jeunes en donnant de la force au* POUMONS et au* 
N P. H PS, rnconitruliant le eyetème musculaire et met
tant en action toute Pénervle physique du corps 
humain. A l'aide de notre spécifique No 33 le* ca» le* 
plu» obstinée peuvent être guéri» en moins do t 
iour» Chaque paquet contient nn traitement pour 
leu* lemaliiee, $2. Onérleon Garantie. Notre spécifi
que No 24 est un REMEDE Infaillible pour toute» ,ee 
MALADIES SECRETES de QÜEIXJUE DUREE qu'elles 
aient été. Vendu d'apré» notre O ARAN T1K par earn qu'il 
opérera une GUERISON. Prix $6. compagnie ae Mede 
orne de Toronto, Toronto, Ont

CONSOMPTION
Cette maladie affreuse, qui durant tant d années 

a semblé defier la aoieooe dea meilleur» physicien» 
qui ue connaisseteut rien pour en arrêter lea pro
grès, rien pour la diminuer, rien pour la guérir 
Maintenant, oe n>»t plu» une maladie incurable 
malgré qu elle soit condamnée par quelque» méde
cin», la aanté peut encore être recouvrée par l’em
ploi de noeREMKDK8.il» «ont doui pour le» mem
brane» dee poumon» qu'il» s'affectent pae maigre 
qu’il» soient emflanimés et empoisonne» par le# 
ravagea de cette cruelle maladie en même tt-mpo 
qu’il» «mpêchent le» douleur» et lue brûlement» de 
poitrine quJ^aoootnpMoeolèinvariablement la cou-

CUERIS0H GARANTIE
DE MÉDECINE DE TORONTO, 
TORONTO. ONT.

COMPAGNIE

TEINTURE pour les CHEVEUX 
Osa célébra» Ulnture» oe sont pas nuisible» à la santé. 

Noue en avons Isa couleur» suivantes, et lee plue belief 
uuano»» dépendent de U couleur dee cheveux : noire,

blond cendré Envoyés une traeee de cheveux 
sommand*. Prix SI la bouteille. Compagnie <
U Toronto, Toronto, Ont.

ARTICLES DE TOILETTE
1» nous adressant votre commend», spécifiai ee qui 

tout désiras avoir et nous voue garantissons qne vous 
tarai parfaitement satisfait. Le No S donne au teint le 
fraîcheur de U jeuncae» ; s'eet uns préparation qui n'af- 
(sots pas la peau et dont voue pourra voua servir sane 
îae personne »'eo aperçoive Prix SI ». No » fait dispa
raître Isa rides Prix nOO. No 10 fait disparaître le» ta
sk ee causées par Ira affection» du fol Prix $1 & No U 
fait disparaîtra Ira boulons aur ta figura. Prix SI ». No 11 
fait disparaîtra lee tache» de rousseur, l'rlx fil » No II 
ait disparaîtra Ira pustules Prix SI.». No 14 lait dispa

raître le hâle. Prix SL». No 18 fait disparaître le» «rr 
ue* Prix $3 00. No H fait disparaît re lee marques de le 

petite vérola Prix $1.28. No 17 empêche le trop grande 
transpiration. Prix (I.A No 11 rat une préparation 
nf»ilubie pour conserver Ira cheveux ou lee faire pousser. 
Prix $1.». Corn pa» ut» de tetaSdea de Torouto,Toronto, Oat

LE BUSTE
No IS set une préparation Interne et externe qui déve 

loppe la taille chu le» femme» et lui donne lee plu» belle» 
proportions. C'est une préparation tout A fall Inoffensive 
•t Infaillible Prix $3.1)4 Compagnie de Remède» de To- 
•onto, Toronto, Ont,

MALADIES DES FEMMES
No K guérit hifamibteraeot ta leucorrhée, descente de 

A mAtrioe, et tonte» le» maladie» auiquellee lee femme» 
•ont sujet tea Lee médecin» Ira plu» éminents reoumu,an
ient cette préparation somma an remède de» plu» vibra 
sen Prix «Too U bouteille. Oompagnle 4» Rawed», dr 
Toronto, Toronto, OuA

Pilules Régulatrice* Françaises
Bien supérieur* an rats» ergoté, h t» fanal «le. la me» 

the oe l’oxide. Raeommandée» par de» eenUlnee de fera-

Ks $t Compagnie 4e ramédae d» Toronto, Toronto, Oat

Névralgie et Rkaasatlsuse

£g&ggB6S£Sii&

VinsSiropi.Dusart::
: ta LACT0-PH0SPHÀTE d$ CHAUX i

.............. u
rwàitifw»; rend U ri«e*er et faetiviu »ui(> 
Adolescents mon» et lysiphatiqow et à fem, 
qui tout fatigués par un» ereissenee Vop/ 
rapide; ehei Ira Fkiutptss, il lecdit» U' 
cjcatriiation d»« poomon».

lesfimnesenssintts. qui prenn»nt U VIH 
on lé ei*OP d» SUS ART, »uppor Un > 
leur état tact fatigue et eau» vomieeementi et , 
donnent le jour à de» entaati plu» rigoureux.

U Lecte-PkeifksUe de «Asas eanchit •< 
lait de» Nourrices et garantit le» enfants £ 
contre U Diarrhea et Ira eulaJiasi du erou- , 
rance. Par ton influence, la Dsntthen te faite
ran. lai'gue »t une eonvultione. _______

.# vnr el le 8XROV d» DUSAET 
•illent l’appétit si le» force» de» «*«»•-> 
:mts, et conviennent d»n» tou» lu» e*» 4» >

on d’épsurmeat du co^t huwain. ^

ASTHME
CIGARETTES INDIENNES

RTTARXE ZN9IOA
* OU, Phermscltes â Part». 

> oio ves» connu» pour eom- 
ime, l’oppression, la toux 
lee eatarrbee, Mnuomnie.

a» a
L» plut efficace des

MATICOdeGRIMAULTaC"
GRIMAULT * C'», FlirBMilslirim

mJECTIOl S SAT1C0 S l.f»ASLT S 0-1 
•Ile s '.quit es quelque» a usera use répé
tition universelle, ut guérit se peu 4e temps 
let ecoolemeuti les pin.

ricoCAPSUl Et u MATICO é» BRIMAULT A 01* S 
ne fatiguent pat l’eetemse comme le feet
toute» le. exp.ule* au copxhu liquid» si eu 

ru ri t-’st rapidement._____________

.

I

■ :

1

les 50.000 francs volés à tioureille. 
Ils eont tourjours dans un coffret 
au fond du vieux puits T

—Toujours, mais pas pour lon- 
temps, je l’espère, ear je vais utili
ser et bientôt ils auront prospéré 
entre mes mains.

—Tu vas donc écrire ce tire. Hâ
te-toi.

—Je u’écrirai rien du tout. Je 
n’ai pas envie de tâter de la guil
lotine. Peste ! comme tu y vas !

—Uâte-toi, te dis-je. Celte lettre 
écrite tu me la remettras.

—Ah 1 c’est toi qui te chargera de 
me dénoncer ?

Oui.
—Jolie besongne. Mes compli

ments !
Mais j’attendrai pour porter ton 

aveu aux 
à l’abri des lois de ton pays. Quand 
tu seras en Amérique, j’irai tout ré
véler à M. de Moraines. Ta vie sera 
sauvée sinon ton honneur.

Ah ! c'est une solution, cela.
Tu acceptes ?
Je refuse.

FEUILLETON 011 ♦< CANADA.”
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Mais il avait peur de sortir de 
chez lui. Il ressentait un fardeau 
sur la poitrine.

Tiens ! tiens ! murmura-t-il ; est- 
ce que je deviendrais lâche !... 11 
est bit n temps !

U ouvrit sa L nôtre et jeta un 
coup d’œil d hors

Rien d'txtraordiuaire ne se ma
nifestait autour de la fabrique. Les 
travaux n’étaient pas encore recom
mencés. La fabrique était déserte. 
H n’y avait plus de Prussiens. On 
apercevait Paris dans son brouil
lard, sous un ciel blanc et bas char
gé de pluie.

Il n’y a certainement rien de 
changé.

—Pourquoi dès lors ai-je peur '!
Il était habillé. C’était l’heure du 

déjeuner. 11 allait savoir par Luci
des nouvelles de Claudine. Il

f juges, que tu te sois mis

:

: Malheureux !
Tu es fou, parbieu, de me faire 

un» proposition pareille !
Réfléchis. Jean, je t’en supplie 

réfléchis.
N’en parlons plus, hein ?
Tu cours à ta porte !
Je ne crains rien !
Qui sait si tu ne côtoies pas un 

abîme...
Tu m’en avertirais.
Peut-ôtre !
Montmayeur tressaillit et se rap

procha de Georges, le regarda dans 
les yeux, avec persistance.

Tu connais quelque chose ?
Prends garde ?
Parle ! que sais-tu ?
Je bais que l’heure est venue de 

»e repentir... Cruib-moi !... Je sais 
que tarder davantage, c‘est te per-

I

ouvrit sa porte pour sortir et eut 
un geste de surprise. O- orges 
était lâ.

Qu’est-ce que tu fais là, toi, der 
riére ma porte ?...

Je t’attendais.
Depuis longtemps ?
Depuis huit heures du matin.
Et li est près de midi ? Ne pou

vais-tu frapper et entrer ? Qu’est-Cc 
que cela veut dire Ÿ

Tu dormais,—sans doute d’un 
profond sommeil. Je tenais à ne te 
point troubler.

Qu’as lu à me dire !
Rentrons.
—Soit ; mais dépôche-toi. J’ai 

faim.
—Tu n’às perdu ni le sommeil ; 

ni l'appétit ; tu es^bien heureux.
Je suppose que ce n’est pas pour 

recommencer les jérémiades que tu 
viens me trouver !

Jean, une heure grave dans ta 
vie vient de sonner...

Ah ! fah 1 Ut le misérable en rica
nant.

Parle, te dis je, parle !
Je ne sais rien de plus.
Montmayeur haussa les épaules 

et murmura :
—Je suis bien sot de m’occuper 

des paroles de ce malade !
—Tu ne me crois pas :
—Non.
—Tu refuses d’écrire la lettre 

que j» >e demande ?
—Je refuse.
—Tu ne veux pas sauver Donat ?
—Sa mort est nécessaire à la tran

quillité de ma vie.
Georges garda un moment le si

lence.
Puis, tout à coup, il répéta le» 

deux mots bizarres qu’il ava:t dit la 
nuit môme à Claudine, avec le 
môme accent, les yeux demi-fermés 
et hochaut la tête :

—C'est bien. J’ai fait tout ce 
qui dépendait de moi. Je n’aurai 
rien à me repiocher.

Montmayeur descendit à la salle 
à manger.

Midi sonnait.
Georges suivait son frère. Au 

moment où Jean, la main tendue, 
allait ouvrir la porte, Ueorgôs l’ar
rêta et lui demanda à voix b», s je :

- Eh bien ?
—Une dernière fois ?
—Tu m’ennuies.
—Jean, dans une seconde il sera 

trop tard.
—Assez.
Il ouvrit la porte, entra et poussa 

un cri de surprise.
Il s’attendait à ne rencontrer per

sonne dans la salle à manger. Lu
cienne se Lisait servir auprès du 
lit de sa tœur, et Georges l’accom- 
pagnaip

Or, elle était plein de monde.
Et ce n’était pas l’étonnement 

seul, qui avait fait pousser ce cri à 
Montmayeur, c'était aussi l’épou-

Sou premier mouvement fut de 
retourner à la porte et de sortir.

Mais il n’était plus temps.
Deux hommes lui tarraient le 

chemin et venaient de se jeter 
entre la porte et lui.

Dé ces deux hommes, l’un lui 
était inconnu.

Mais l’autre, il lui sembla l’avoir 
rencontré déjà.

Et il se rapp ïla tout à coup le 
paysan qui quelques semaines au
paravant avait apporté à Lucienne 
une lettre de Claudine.

Cet homme lui souriait et le sa
luait avec politesse.

C’était notre ami Courlande.
En face de lui, tous très pâle et 

très émus, mais pourtant graves, 
d’une gravité qui fît passer dans le 
dos du misér ble un frisson de ter
reur, se tenait M. de Moraines, le 
juge d’instruction, ayant auprès de 
lui un homme à cheveux blancs à 
la mine futée, qui tenait une servi
ette sous brasion : le greffier.

Ecoute et prends bien au sérieux 
surtout ce que je vais te due...Nous 
avons trop attendu, Jeau. Voici que 
Doriat va bientôt payer de sa tôle 
un crime qu’il n'a pas commis. 
Celte abomination ne peut s’accom
plir.

Je me doutais que tu allait re 
commencer.

Ecoute-moi, te dis-je. Je ne viens 
plus pour le convaincre, ni pour te 
supplier, ni pour lâcher de t’atten 
drir... Je viens ici le donner des 
ordres.

Montmayeur haussa les épaules.
—1x6 pauvre garçon 1 murmura- 

t-il, il est devenu fou.
—Des ordres, entend-tu ?
—Cela doit te changer, car tu as 

passé ta vie à m’obéir. Je suis cu
rieux de te voir dans ton i ôle. Parle 
... Soif b*f... Je t'ai dit que jt 
meurs de faim !...!

— J’ai vécu trop longtemps avec 
le souvenir do Doriat. Ce remords 
est devenu insupportab e.

—Ce crime est le mien. Tu ne 
l’as ni conçu ni exécuté.

Peu importe. Je le conneis. Et 
le connaissant je ne puis pas laisser 
périr cet homme à ta place.

—Alors, quel est ton projet ?
—Ta veux dire quels sont mes 

ordes ? Je veux que tu sauves 
Doriat.

—Je ue le vuex pas. Mais, en 
supposant que je le veuille, commet 
le puis-je ?

—En te livrant.
—Tu perles sérieusement ?... Je 

te dirai comme je ne sais plus quel 
personnage dans un drame un bou
levard. “ Mais c’est ma tête que tu 
demandes-là !”

—Tu vas écrire une lettre au 
juge d’instruction de Versailles.

Cest toujours M. de Moraines ton 
anciens condisciple, qui après avoir 
fait la guerre est venu reprendre sa 
place au parquet de Versailles.

—Et dans cette lettre ?
—Tu lui raconteras toute l’hi» 

toire de ce crime, depuis le jour où 
vaincu par la mauvaise chance tu 
as conçu l’ideé de voler, jusqu’au 
jour où poussé par le remords tu as 
voulu sauver la tête de Doriat.

—C’est tout ?
Tu lui donneras toutes les preu

ves possibles, afin qu’il ne puisse 
douter. Tu diras dans quelles cir
constances le crime s’est commis, 
pourquoi tu te trouvait là au mo
ment de l’enquête, d’où venait ton 
émotion, enfin, tu n’oublieras au
cun des détails, qui pourrait former 
sa conviction. Du reste, tu avoues 
on te croira. Et pour que ton re
pentir paraisse sincère tu indique
ras à M. Moraines où tu as caché
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